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Fusée pesante emportant un pétard et munie d’une baguette
directionnelle.(D’après La Pyrotechnie de Hanzelet-Lorrain - 1630)

DERNIERE   ACQUISITION...

Frontispice de l’ouvrage «La Pyrotechnie» de Hanzelet
Lorrain, édité à Pont-à-Mousson en 1630.
Cette édition originale  a été achetée  par l’A3P et l’Amicale
des Poudre, dans leur politique  d’acquisition d’ouvrages
techniques historiques sur les poudres et la pyrotechnie

EDITORIAL

Les Poudriers de Saint-Chamas et de Miramas ont
enfin récupéré la partie de l’ancienne usine de poudre
noire qui avait été préservée de la démolition il y a
trente ans par Paul Rigail, alors Directeur du STPE, et
par moi-même, son collaborateur, mais qui avait fini
par disparaître sous les ronces. Comme le raconte
notre camarade André Limont dans ce bulletin ce
précieux morceau de patrimoine industriel est redevenu
visible grâce au concours de nombreux acteurs que
l’A3P félicite et remercie chaleureusement et il est
maintenant accessible au public. Allez l’admirer !

Un bonheur n’arrivant jamais seul, notre ami du
patrimoine poudrier Jacky Hende a déniché en octobre
dernier chez un libraire parisien un exemplaire original
(il date de 1630) et en excellent état du célèbre et très
rare traité de pyrotechnique de Hanzelet Lorrain. Cet
ouvrage était à vendre à un prix élevé bien sûr malgré
la négociation commerciale remarquablement menée
par notre camarade poudrier. Je me suis alors tourné
vers le Président de l’amicale des poudres Pierre
Dumas pour solliciter l’aide de son association et celle-
ci a accepté de prendre à sa charge la moitié de la
dépense. Nos administrateurs ont décidé de leur côté
de financer l’autre moitié de la dépense, ce qui a permis
de réaliser une acquisition patrimoniale exceptionnelle.

Notre conseil d’administration s’est par ailleurs occupé
de la mise de nos textes sur CD ROM. Les seize
premières lettres ont été rassemblées par Jean-Claude
Adenis sur un même CD ROM que vous pourrez
acquérir en utilisant le bulletin joint. Des CD ROM
présentant les quatre colloques « Journées Paul

Vieille » sont en fabrication. Ils
seront quant à eux disponibles
en 2005.

Je vous donne rendez-vous en
mars prochain à notre
assemblée générale et je vous
souhaite d’heureuses fêtes de
fin d’année et de nouvel an.

Le Président, René Amiable

LE DEVOIR DE MEMOIRE POUDRIER

Les poudriers et les pyrotechniciens ont accompli à nouveau
leur devoir de mémoire cet automne. Ce sont d’abord les
anciens de la poudrerie du Ripault qui, associés aux
pyrotechniciens du Centre d’Etudes du Ripault du CEA, se
sont retrouvés le 18 octobre au pied de la stèle du cimetière
de Monts pour honorer la mémoire des victimes de
l’explosion de 1943. La municipalité de Monts avait organisé
cette manifestation et invité le président René Amiable qui
répondit présent.

Puis ce fut au tour des anciens de la poudrerie de Saint
Chamas de commémorer le 16 novembre les catastrophes
de 1936 et 1940 devant le monument dressé sur le site
même de l’explosion de 1936. Les municipalités de Saint
Chamas et de Miramas s’étaient associées pour organiser
la manifestation et avaient convié le président René Amiable
qui répondit présent là aussi.



LA RENAISSANCE DU PATRIMOINE POUDRIER DE
SAINT-CHAMAS ET DE MIRAMAS (1974-2004)

Par André Limon

30 juin 1974, les 16 nitreurs de l’usine de tolite
vomissent dans un magnifique nuage rouge, leurs
derniers acides dans les fosses de noyage, « la
dernière campagne », marquant l’arrêt définitif de la
poudrerie de Saint-Chamas et mettant fin à 300 ans
de bons et loyaux services. Encore quelques années
de nettoyage, puis commence une longue période de
décontamination, accompagnée de la démolition de
notre patr imoine immobil ier industr iel .  Seul un
ensemble de deux ateliers de meules à poudre noire
avec leur aqueduc est miraculeusement sorti indemne

du massacre. Au nord de la poudrerie des bâtiments
construits par la pyrotechnie de Toulon pour le
chargement des mines et des torpilles n’ont pas été
démolis mais ce sont des constructions récentes.

Dans les années 1990 la commune de
Saint-Chamas a acquis 7 hectares
comprenant l’entrée principale, la cour
d’honneur et  les bât iments
administratifs. L’ensemble est très
bien restauré. Pour les 120 hectares
restants, les terrains très arborés et
envahis par l’eau ont été rapidement
colonisés par une nature sauvage et
l’accès a du être interdit aux saint
chamasséens .Enfin sous la pression
des municipalités de Saint-Chamas et
Miramas, ces terrains ont pu être
achetés par le conservatoire du littoral
en 2001, mettant ainsi un terme à
toutes les spéculat ions des
promoteurs de tout genre.

En 1999, un syndicat mixte est
créé par les deux communes :
le SIANPOU (Syndicat Intercommunal
de l‘Ancienne Poudrerie). Son rôle est
de gérer et entretenir le site pour le

...

compte du conservatoire du littoral.  Une équipe
dynamique a redonné vie à cet espace, curant les
canaux, abattant les arbres morts et dégageant les
routes et les sous-bois des ronces et taillis. La flore

exceptionnellement riche en feuillus et
arbres exotiques a été mise en valeur
par la création d’un sentier botanique
jalonné de panneaux descriptifs. La
partie sud-ouest bordée par l’étang de
Berre, abrite une importante roselière
et des fourrés de tamaris qui
constituent une excellente zone de
nidification et d’hivernage pour les
oiseaux (113 espèces recensées). Une
vigie d’observations a été créée sur
le toit d’un ancien transformateur.

Mais ce qui tenait le plus à cœur aux
anciens poudriers, c’était la mise en
valeur des ateliers de poudre noire,
noyés sous les ronces et les grandes
terrasses environnantes, constituant
un ensemble datant du 19ème siècle.
Le conseil général des Bouches-du-
Rhône a participé à ces travaux en
envoyant une association de jeunes
en période de réinsertion l’ARTEB

(Association pour la Revalorisation de l’Etang de Berre)
qui a fait un travail remarquable. La grande halle de la
pyrotechnie de Toulon a pu être par ailleurs réutilisée
pour abriter une importante exposition de documents
relatant l’histoire de la poudrerie ; une autre partie est

André Limon est le correspondant de l’A3P pour la Provence.
Titulaire d’un BTS de mécanique et d’un BTS de dessinateur il est
entré en 1950 au laboratoire de la poudrerie de Sorgnes. Devenu
agent techniques des poudres en 1957, il a passé un an au parc
de stockage de Baussenq avant d’être affecté au bureau d’études
de la poudrerie de Saint Chamas où il travaillera jusqu’en 1972.
Touché par la réforme des poudres, il a choisi de poursuivre sa
carrière dans le secteur privé, puis de vivre sa retraite à Saint
Chamas ce qui lui permet d’apporter son précieux concours à la
sauvegarde et à la mise en valeur du patrimoine poudrier local.

Panorama du port de pëche de Saint-Chamas et de la partie sud de la poudrerie vers 1900.

Chargement de la poudre noire fabriquée à Saint-Chamas sur un navire de
commerce. A l’arrière-plan la colline du Baou avec ses habitations troglodytes.



... consacrée à la fabr icat ion des
poudres, explosifs et propergols et à
leurs applications.

Tous ces travaux récents ont été mis
à l’honneur lors des deux journées
nationales du patrimoine les 18 et 19
septembre. Par un temps splendide,
une foule enthousiaste a pu parcourir
tous ces points d’intérêt historique,
guidée par d’anciens poudriers dont
le rôle était de faire revivre le temps
passé tout en f lânant dans ce
merveilleux parc qu’est devenue la
poudrerie.

A cette occasion, l’annonce pour la
plus grande joie des visiteurs de la
réouverture dorénavant au public de
ce magnifique patrimoine a été faite
par les gestionnaires responsables
du site. C’est pourquoi nous pouvons
parler aujourd’hui avec émotion, 30
ans après la fermeture de la poudrerie d’une véritable renaissance du patrimoine poudrier de Saint-Chamas et
Miramas.

Septembre 2004 André LIMON

René Amiable et André Limon le 18 septembre 2004, devant l’ancienne usine de poudre noire.
Au fond, à droite, l’aqueduc qui alimentait le moulin à poudre avec l’eau de la Touloubre.

Je n’ai plus rien à me mettre sous la dent...

Jean-Claude

EXTRAIT DE NOTRE DERNIERE ACQUISITION.....
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LA «CHASSE AUX POUDRIERES» (Suite...)

Le magasin à poudre de la Vieille Forme de
Rochefort et son coqueron (XVIIe siècle)

Claudine et René sont allés, l’an dernier revoir les
deux poudrières de Brouage et celle de Rochefort. Le
guide «Rochefort ville d’art et d’histoire» 2003, raconte
ainsi l’histoire curieuse de cette dernière :

« En 1681, l ’ intendant Demuyn demande
l’établissement d’un devis pour « deux magasins aux
poudres avec leur enceinte et un magasin pour les
artifices » afin de remplacer le grand magasin de
Martrou, l’un situé à proximité de la Vieille Forme,
l’autre au sud de l’arsenal, à l’avant-garde du port. II
s’agit d’ouvrages types, voûtés à « l’épreuve de la
bombe », d’une contenance de 150000 livres de
poudre, accompagnés chacun d’un coqueron (un petit
magasin lui-même voûté à l’épreuve). L’ouvrage est
livré en 1687.

En 1816, on prend conscience qu’un fléau frappe les
bâtiments de l’arsenal la poudrière est « attaquée
d’une espèce d’insecte appelé thermites [sic] et une
grande quantité de munitions ont été endommagées,
il y a un an, et dont, malgré les soins que l’on apporte
constamment à les en garantir, on a chaque jour à
craindre leurs ravages ».

Le magasin à poudre de la Vieil le Forme est
aujourd’hui utilisé comme salle de spectacles.

 La poudrière du Château d’Oléron (XVIIe siècle)

Jean-Claude est allé se promener, cet été, sur l’Ile
d’Oléron. Il y a trouvé une vieille poudrière dans
l’enceinte de la Citadelle du Château.

R.A.

Magasin à poudre de la Vieille Formeet son coqueron
Devinette : A quoi servait au juste le coqueron ?

Devinette : Où est la poudrière ?

C’ETAIT IL Y A CENT, EN 1904

Les poudriers français ont la mémoire longue, et même
très longue, puisqu’elle remonte à 1336, date de la
création du service des poudres si l’on en croit Bottée et
Riffault auteurs en 1810 d’une histoire des poudres
insérée dans leur traité sur la fabrication de la poudre à
canon. Aujourd’hui il me paraît opportun de rappeler trois
événements poudriers importants survenus il y a
(seulement) cent ans.

C’est en avril 1904 qu’était né Louis Médard, notre illustre
Aîné, qui vient de décider quelques semaines seulement
avant de devenir centenaire. L’A3P qui a commencé à
leur rendre l’hommage mérité en reproduisant dans le
numéro 17 de la lettre l’éloge funèbre prononcée le 16
mars dernier par notre ami André Cachin lors des
obsèques. Le musée technique des poudres de
l’Armement est entré lui aussi en action le 5 décembre
dernier en lui consacrant sa manifestation annuelle de
la Saint Barbe. Nous essaierons de poursuivre et de
développer ces actions en 2005 sous des formes à
déterminer : causeries, conférences, colloques,
plaquettes, etc…

La même année s’éteignait Emile Sarrau à l’âge de 67
ans. Directeur du Laboratoire Central des Poudres il y

avait mené d’importants et féconds travaux de recherche
dans le domaine de la mécanique des explosifs et de la
thermochimie, seul puis en étroite collaboration avec son
cadet et élève Paul Vieille.

En 1886 Emile Sarrau avait été élu membre de la section
de mécanique de l’académie des sciences. Sa mort en
1904 libéra une place à laquelle Paul Vieille fût élu il y a
juste cent ans. Celui-ci devait par la suite devenir
président de la section mécanique en 1930.

R.A.


